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L'EGLISE ET LE PROGRES MATERIEL

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)
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progrès mauvais. Elle s'oppose au dernier parce
qu'elle a reçu de son divin Fondateur l'obliga-
tion expresse de s'y opposer. Elle marche d'ac-
cord avec le premier parce qu'il entre dans sa
mission de se prêter aux circonstances les plus
disparâtes, sans cesser un seul instant de pour-
suivre son but, la sanctification des âmes.

A peine sortie des catacombes elle fera surgir
pourtant ces innombrables monastères d'où sor-
tiront ces moines illustres qui réédifieront l'Eu-
rope après l'invasion des barbares, ces moines
défricheurs qui mettant en commun forces et
lumières transformeront en prairies verdoyantes
d'immenses régions jusque là incultes ; ces
moines ingénieux, habiles à construire des ponts,
à percer les montagnes pour y tracer des voies de
communication qui rendront plus faciles les rap-
ports entre les différents peuples, et en même
temps, la propagation de l'Évangile.

C'est- sous sa direction que les peuples si
pleins de foi du moyen âge, élèveront à la gloire
de Dieu et à l'admiration universelle, ces super-
bes cathédrales, chefs-d'oeuvre de construction
et d'architecture, dernier mot du progrès maté-
riel et artistique : monuments capables de défier
les vicissitudes des temps, mais malheureuse-
ment trop fragiles encore pour résister aux obus
des Barbares modernes.

C'est sous son inspiration, avec la double pen-
sée de conquérir des royaumes et des âmes, que
s'élanceront sur les mers les hardis navigateurs,
que s'enfonceront à travers les continents incon-
nus les intrépides explorateurs. .

Quand on étudie ces faits à la lumière de
l'histoire, est-il permis de dire que l'Église est
opposée au progrès ?

Il n'est pas même nécessaire de remonter aux
premiers âges de son existence, de la suivre,
pas-à-pas dans son expansion à travers le monde,
pour juger de la fausseté de cette accusation.
Voyez seulement ce qu'elle a fait pour notre
beau pays.

Son Êminence le Cardinal Bégin le rappelait
magnifiquement bien l'autre jour dans la réponse
qu'il faisait à l'adresse de bienvenue que ve-
naient de lui présenter les citoyens de Trois-
Rivières : « C'est la foi et la religion, disait
Son Éminence, qui ont fait notre peuple ce qu'il
est : la foi et la religion de nos missionnaires
et de nos martyrs, de nos religieuses, de nos
prêtres et de nos évêques, je puis ajouter la foi
et là religion des héroïques soldats et des incom-
narables chrétiens ani n' fonclA noq villes

font que notre province est citée comme un
exemple de prospérité matérielle, même au-
delà des mers.

En un mot l'Église continue sur le sol cana-
dien sa mission qui est de tous les lieux et de
tous les temps ; travaillant tout d'abord au
salut des âmes, elle ne dédaigne pas de s'intéres-
ser au bien.être matériel, au progrès industriel
et social des populations qui se confient à elle.

Je sais que certains prédicants de l'Évangile
matérialiste et socialiste, nous traitent d'arrié-
rés, nous trouvent bien inférieurs à nos conci-
toyens anglais sous le rapport matériel, et cela
parce que nous sommes les fils soumis de l'Église
catholique, qu'ils appellent, dans leur langage
imagé, un éteignoir.

J'admets qu'il y a chez le peuple anglais -un
sens des affaires plus délié, un essor commercial
plus prononcé, un développement matériel plus
accentué que chez nous, mais enfin est-ce en
cela encore une fois que consiste le vrai progrès,
la vraie civilisation ?

Pour certaines gens l'homme civilisé est celui
qui vit sous un gouvernement plus ou moins
démocratique, sous la pression de certaines.lois
positives, qui voyage en wagon palais, fait
sonner les dollars, dine bien, travaille peu, ne
souffre de nulle part et jouit beaucoup.

Pour le chrétien disciple de Jésus-Christ,
c'est autre chose. L'homme civilisé est celui
qui ne met pas sa fin dernière dans les sensations
d'ici-bas, qui use des biens terrestres, comme des
moyens propres à lui faire connattre et aimer
son Dieu davantage, qui jouit de la vie tempo-
relle sans oublier la pratique des vertus surna-
turelles, qui a pour principal souci de ne pas
pécher, qui se méfie du corps et sait le frapper
pour s'en faire obéir, bien loin de consentir à
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